
MÈLANGES RELIGIEUX, SCIENTIF'IQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRE.

.qtie mademoiselle votre fille et vous.
-Parlez pour Isabelle, monsieur, quant à moi, j'ai renoncé à toute

prétention.
-Beaucoup de pns. mrndane, seraient indécs mnis je vous dîis

1 vérité, mon fils aime Mlle.. votre ille. -En vérité. ?
-Oui, madame, il lnimte, et s'il ne m'a pas trompé, si lui-nmi-e

t'est pas dans l'erreur. vous ni'ignorez pas ce setret, qui n'en est pais
un.

-Oui, j'ai cru m'apercevoir que ces jeunes gens---

-Serait-il vrai, madame ; mon fi[s aurait-il lu bonheur d'être ai-

-- Mais je crois que M. Alfred ne déplaît pas à Isabelle.
-Il est donc l'homme du monîde le plus heureux, dit M. Mathi.-

-rel avec enhousiasime, car votre fille est tellement pleine le culiiltés
.et de vertus. que, fut-elle seule au monde, sans famille. sutns foretunîe.
gains asile, je regarderis encore coinme un, grand bhiieur pou r Al-
fred de s'en être fait aimer, et je serais fier de lui voir épouser oui
femme pareille.

-Je vous remercie de ces senîtiments pour Isabelle, dit Mime. Fi-
gueras.

-Malheureusement il n'en est rien.
-Ma1heureusement dit l"Espagnole avec un sourire maiî.
-Hélas ! oui, continua M. Matherac ; vous êtes noble, voulis tes

riche..... cent fois plus riche que moi, et mon fils s'est laissù eut raî-
ner à une passion si violente qu'il tic mlle laisse plus de repos et qu'il
veut que.....

-Que... quoi ? Achevez, M. Matherel.
-Sans considérer. poursuivit M. Matherel, la distance que la for-

tune met entre nous, il veut que je vous demande la main de voîre-
fille.

-La main d'Isabelle ?
-- oui, la main d'Isabelle : il se flatte que vous ne l'avez lias si

bien accueilli jusqu'ici, pour le repousser -naimenant.
-- M. votre fils, dit Mime. Figuerns, est un jeune homme fort i-

mable, spirituel. bien f'it, d'une ligme fin t intéressante, plein d'hou-
-neur et de loynuté. d'un caractère doux et.

-Madame, dit M. Matherel en inierrompant l'Espagnole, tnut ce
-ue vous voulez bien dire de mon fils est vrai je suis son père, j*
le connais et j'en réponds : vous vous trompez sur un point cepeun-
dant ; Alfred n'est pas doux et il a des passions violentes. Croiriez-
vous, imadinie, que lorsque je luii ai fait entrevoir qu'il étnit possible

-que vous eussiez di-jà disposé de voire fille, il s'est Lem)pori'. il n di
toutes les extravagances naturelles aux amants, et qu'il a parlé même
d'enlèvement.

-Vraiment l dit Mime. Figueras, mais laissons ces folies et par-
lons raison... D'abord, nmonsiteur, comme vous l'avez pensé, 'e me
guis aperen de l'inclination mutuelle qu'éprouvent l'un pour l'autre
-votre fils et Isabelle.

M. Matherel fit une exclntion de joie. Mme. FiLnuerns continun
-Je vous avoue que j'avais pour l'établissement d'Iuabelle des

projets que l'amour de nos jeunes enns vient contrarier. J'ai auprès
de noi un neveu, don Alonzo Ie la Rondn, le fils <le mon frère, et,
monsicur, franchement c'était à lui que je destinnis isnhlle : don
Alonzoî l'ane...-Et qui ne l'uimerait pas ? s'écria M. Maitierel unii
oeu troublé.

-lui(s. dit lEspagnole, Isabelle n'aine pas don Alonzo, et il n'est
jamnais entré dans mes projets de contraindre la chère enitmt.-Bon-
ne et excllente mère ! s'écrin I. Mt lieraIl.

-Mîbnsieur, le- moariage est un jonig. il faut qu'il pnrimisse égalernent
léger nux deux ùpoux.-Ut, joug le (leurs, dit M. Nitherrl.

-J'ai dlit à mon neveu. poursuivit :Epagnole : Isabelle ne t'aime
pas; pourquoi t'obstiner à la fatiguer de tes pioursuiites ; lîle a ris-
tingué un jeune homme plus ninalle oi plus heureu.x qe toi ; il faut
respecter la volonté des jeunes filles, il fiît reconri;ître le mérite
des Français et leur céder le pas... Don Alonzo a euni beaucouip de
peine à se décider à un snerifice si pénible, mais il m'a îobîi
sieur votre fils n'en sera pas réduit à enlever Isabelle. Je luîi accorde
volontiers la main dle cella qu'il aime...

-Madame, que de recoiinaissnce ! s'écriu M. MnTtherel, et que
-mon fils et moi sommes heureux !-Avant d'aller plus avant, ajouta
Mme. Figueras, je vous dois mon histoire.

-Mariame, dit Matherel, je n'ai pas encore droit à vos confiden-
ces et le lien qui nous unira bientôt...

-Non, monsieur, il faut que vous sachiez ce que c'est qu'Isablcle
et dornn Juana Figueras.

En parlant ainsi, Mmue. Figiueiras sonna, une servante espagnole
apporta de l'eau glacée, des azucarii/os ci des prjillas.

Le suite à unprocain numéro.

AVIS A MM. LES CURÉS.
E E M\I A IE B idonne nisI N M M. les Cim<I- «t aux c.-rcr-

anii.air, s des Kuoles, ,lo'll iliSre-re pilner i la campagne. s'il peu trouv.r
"i re ""'i .. loniln I.s-riruT un. Il leiit enseigner le fra nçais et l'anghii,
a tre le latin. ere. Il l (les ce.re t ecapac.wi

On et"i tadre. 1 er, riatnc de port, I X. Y. Z., at Foin l de. P'diteur d. e-

" uni réal, 10 septembre IS-1- .

LM BRITISH A MERICAN LA N) D <OM PANY appile sérieusemeni
iwneniont de, lia nsiiw iles îown de Elsi du 1Bs-Canila en abnérm

a. ciidîinno très avan e ses d1s excellentes lerr-ei dainl, n,,..m.
tiolis le (,.elle blle parltit' îe l h lirovillce, iuî'Oii peut ma itenl mt à lpro ,.e.

Ln Cofpagnie i're e. vente. sn : réserve, oIte- leurs T1 iR ES ai
des imn s incoiesliles, sur un CREDIT d QUATO ZE ANAES, ro-
uiîé'nît seuîlînenîin:iu rû anniui pour les dix preires années, et SA NS
AUCUNS PAYEM ENS à lt R ENTilE, aux prix varinnis de dix chelin.
par acre, selon la simian.

La Comrgie desire praiièrnt faire en iger lei nenntagi.s da
<es iilires. aux jiueli . de rete pirtioi de la socieété, qui -oirt en état d
-'alîIîr eux-mnmes dan le v d-ign de leurs pirens et mi, plutôt qille do
lau,-er tous leurs anlennes tî,,n-rlon pour chereier ntre exitenîce inrer-
inine dans les régions loiginees de lOties.

La Compagîne iuvre lminwnnotun nouvel étahiîement à Metenife,dana
ýe îîttwniplîîîî de Riton, sous la ,nintendani l de Ah-xnnder Ren, Err.,
l'el (Ili peut se pricurer les terres a id-ce le cilîqia iiit milles de Moni-
réa. et nu deli de trente miiil!es le nnia:lion en bateau à vapeur c cete
cit et de QuîCébeo, ainsi quîe d LacI Chîaneuî e dt Newv-Yirk. Cet é,în-
blissemenit avern ses terres mitjignani e-, emuîîî prenan1t environils 100,000 imi ler
aicre, olire un avan'age ires favoralle à la gride populatiîon deS seigltnieice
cianlitens lep i Sore juqu'à la ligne pbrovininlh- ; Mi y parvieint facIr-
ment par ie bocnîis cheiniîîs an dlelS de sCp iil ls d ietenIfe ; e in) bn
elemin est inaît-nant en constcitiiion pour communiquer nux dires s,.ignetj-
ie-, ce qui fera une communenio tris avaningeli-e gîiunnd il sera et-
pieté depuis la rivière Si. Frulîço., A iniliiîtî il. diinno.. J'environ 75 imillr.
lal1s toutes aitros secion dres itvship de 1'PE.. la C.,o11nie n à verdrl
de très BO:\T NES TERRES faciles d'accès et ucnvenbillcs pour let émigé6
ou1 aties.

Les applicaions doivent ù:re nidressces à A. T. CA LT, Eiiyer, Com-
uissire de la c mpagie à Sherbrooke, et aux agens suivalns:-

R. A. Yoîing. Eîcuyer, N. P. . . . . . Québe.
James Court, Ectiver, . . . . . . . Montrnil.
Smhîiîl Leiih, Ecuyer, . . . . . . . Port Si. Franço:.
Alexander Ren, Ecapyter. . . . . . . . Mereaife, RPxton.
Hrne LyTian, Ecuîver, . . . . . . . Granlv.
David Wuoil, Eenîyer, . . . . . . . ShetTord,
L'hon. P. Il. Kotîltin, . . . . . ..
Tloinaus Tait, Ecuyer, . . . . . ..
Jonti WVadleiglh, Ecuîyer, . . . . . ..
J. L. Mar'er, Ecuver, . . . . . ..
Johua F'nss, Etîyer, . . . . . ..
Thîomas Grnt, Eciyer, . . . . .. a ion.
P. -lîubbard. Ecuyer, . . . . . ......... ead.

L3 campng ani aussi obtenu la permission de rtférer à
L'iion. T. C. Avlwin. M. P; P. . ... Qîîêhec.
D. M. Aisîrong. M. P. P.. . . . ..... riler.
Dr. 13.iîîliri'er. Il. P. Il.......... . .. S m. acinthe.

Et géné-ralemnt air principauîx Lle»teur. d'iîîffltiance dans le CMhorc
E-t.

Sha'rbro , D anun d18!-4..
Les jonux -inll;iis et français dans Mniré-l et Qa~lesont requis d'iiî-

sérer l'a rîlioncei-de~sîi. titre Fois iar qstn.iiiie, j u'à cnt.re orre.

CONDITIONS DE CE JOUflNM.
LEs îM 5:LA Nr.rs sie pîublienît deuîx rois la eî'îizii rie, bu' ÏM alrdi et tg: Teo

t
4'.iIk

Le prix île Ialiiîllclui. pa>alli. ' v ie.et de PIArs ntS-la i3 pnti<
l'iiiini', etCi.; J m 'AsTIIns par la J)i1tr Oui- reçolit1011 p intuîiii',
lintr moins <le siîx alou,:. Les abînnés -iiîi votilciît cesser dle ëfltîl.%Iv zi

Ja>trnaî<loi'euiri ier a vis titi niohi av'tnt dex,îuîî île iur a>uînx5'
0O, s'abonne a îî flurir îî dIl Jîiîrrîtil, rite St. Deis, à cmtrito cher.

NIAI. bATIr et LnI'I- r, libraires de Seane vild.
Prix de~s rinnoncp3--Six lignes et alu-dessoiis, ire.ingertio)n, Str&i

Cluaîr iérseriir nl
Dix lignes c . P.lP..i.r .. . Sl.Hvecmbion, .
Clia.qi e inise'rtion suîbséqruenîte,
E Agéérlemsîî de ix lgne , Ire. inertion pirlignc,
Ch rbooe i ncrto IS.

Pnornik-r: on JANVIE R V'IN ET,
Puinutf PAnt J. B. DIJPUY.,
Ibipfltnmt PAR J. A. PLTNGUET.
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